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problemalique ; je dirai meme qu'elles ne servent qu'ä surcharger le
soldat d'un poids de 1 kilog. 820, el, quand elles sonl mouillees, de
2 kilog. 250 el plus ; celle tente ne convient qu'aux pays chauds ;
eile esl condamnee au point de vue hygienique par tous les medecins

qui l'ont vue en pratique.
Le soldat francais appelle gourbi une sorte de hulte faite de branehes

d'arbre, de paille, de roseaux, disposes sur une charpente legere,
de facon que l'abri soit impermeable ä la pluie comme aux rayons
solaires; le gourbi n'est pas fixe au sol; il peut etre deplace. Dans la

campagne de France, le soldat prussien, n'ayant pas de cantonnement,

couchail sous des gourbis faits avec tous les materiaux qu'il
avait ä sa disposition, portes de maison, volets, chariots, ele.

Les lieux d'aisance sont places ä 200 melres du camp ; ils consis-
tent en fosses de qualre melres de profondeur, dont le fond est re-
couvert de charbon de bois. Chaque jour, on recouvre les malieres
de terre et de charbon ; lorsque le lout arrive ä 0,50 centimetres
du bord, on comble la fosse avec de la terre, du charbon et des
molles de gazon, dont le developpement purifie et assainil le sol. II
faul eviter d'elablir ces fosses dans le voisinage des sources et des

cours d'eau.
Les debris de boucherie seronl enfouis et les eaux grasses portöes

au loin.
Le bivouac est le plus mauvais Systeme ä employer pour faire re-

poser la troupe, ä moins qu'on n'y ait recours qu'en ele, alors que
les nuils sonl seches et chaudes. Au bivouac, le soldat couche sans
abri sur le sol, autour de grands feux ; on compte un feu pour 8 ä 10
hommes, qui se relaient entre eux pour l'enlretenir. Lorsqu'on
bivouaque, ce qui ne se fait qu'en cas d'absolue necessite, il faut
avoir soin de distribuer ä la Iroupe des boissons chaudes, excitanles,
avec un Supplement de nourriture. (A suivre.)

DE L'ECONOMIE DES FORCES ET DE LA DISCIPLINE DU FEU

Par le major-general Bestagno. (*)

La rapidite avec laquelle la mobilisation des armees se fait de nos
jours, et les masses imposantes que chaeune des parties belligeranles
cherche ä concentrer sur le theatre des Operations tactiques, ne sont
que la consequence et la facilite avec laquelle ces masses sont ane-
anlies par le feu des armes au tir rapide, dont toutes armees sont
mainlenant pourvues.

C'est une vieille maxime, enoncee en premier lieu par le marechal
de Saxe, repelee par Napoleon Ier et p.iouvee par toules les guerres
de l'antiquite, du moyen-äge et des temps modernes, que la guerre
se fait avec les jambes, et le concours que les chemins de fer sonl

(') L'article cjue l'on va lire et que nous traduisons de l'Italia militare, un des
journaux militaires de la peninsule, traite des questions que nous considörons comme
trös importantes. Nous sommes heureux de les voir döveloppöes par une plume
aussi autorisöe que celle du major-ganöral Restagno. Nous attirons tout specialement

fattention de nos lecteurs sur la seconde partie, la diseipline du feu, que
nous recommandons ä leurs röflexions. — Red.
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venus recemmenl apporter ä la mobilisation et la concentration des

armees ne lui ont rien fait perdre de sa justesse.
Les chemins de fer, avec leurs moyens de transports rapides, con-

tribuent beaucoup ä accelerer la concentration slrategique des masses;
mais ils peuvent rarement servir aux mouvemenls tacliques, qui se
succedent ä l'improvisle et en rase campagne; ils peuvent quelquefois

elre utilises pour ces mouvements lorsque les troupes sont sur la
defensive ou dans une position voisine d'un reseau de voies ferrees,
ou bien encore lorsque sur les derrieres de l'armee se trouvent des
places de renfort reliees avec eile par des chemins de fer, et d'oü l'on
peut diriger des renforls sur le lieu de l'action.

Les chemins de fer servent, toutefois, ä economiser le lemps et les
forces, puisqu'ils permettent de faire passer les troupes rapidement
et sans fatigue d'un point ä l'autre du theatre de la guerre et de se

trouver en nombre superieur au moment decisif, sans avoir ä subir
les enormes pertes d'hommes ecloppes et malades que les armees
semaient precedemment dans les höpitaux lout le long de leur route ;

il est donc de toule importance de savoir employer les chemins de
fer ä propos et avec bon sens. En effel, s'il convient de s'en servir
pour amener rapidement et sans fatigue les Iroupes sur le theatre des
Operations, en leur faisant parcourir de longs trajets qui eussent
exige des journees enlieres de marche, ils offrent comparalivement
peu d'avantages pour un courl irajel, surtout lorsque la Station esl ä

une certaine dislance; la perle de temps employee ä Fembarquement
et au debarquement des troupes depasserait alors l'economie faite sur
le trajet.

Dans les Operations militaires, le temps est une question des plus
importantes, etla perte de quelques heures, el meme moins, peut-etre
la cause de graves desaslres; on doit donc calculer le temps necessaire
pour transporter un nombre donne de troupes des differentes armes par
le chemin de fer, le comparer avec celui que Ia meme troupe emploie-
rait pour faire le chemin ä pied, et se decider apres cela pour Fun
ou l'aulre de ces deux modes de Iransport, en lenanl comple de l'im-
portant facteur de l'economie des forces; un retard, ou une troupe
arrivant epuisee sur le champ de bataille, peut etre cause d'une de-
faile, tandis que Farrivee de Iroupes fraiches au moment opportun peut
decider la victoire.

L'economie des forces s'obtient :

1° En reglant les marches convenablement, de facon ä donner au
soldat le lemps de manger et de se reposer;

2° En n'exposant pas inutilement la troupe aux coups de
l'ennemi.

On doit demander au soldat tout. ce que ses forces physiques bien
calculees lui permettent de donner, en ne perdant point de vue,
qu'apres la marche il doit combattre et etre pret ä agir une fois arrive
sur le champ de l'action. Des troupes bien nourries et qui marchent
avec la regularile voulue, arrivent ä faire facilement des etapes
longues el soutenues, car l'exercice progressif de la marche les habitue
ä supporter aisement la fatigue.

La direction el Ia regularisation de la marche des colonnes, sur-
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toul lorsque celles-ci sont composees de differentes armes, meritent
beaucoup d'.tude et d'attenlion, puisque d'elles depend le bon
resultat des Operations.

Lorsque les diverses armes sont reunies, c'esl l'infanterie qui regle
la marche de la colonne; on doit repartir convenablement la colonne,
exiger severement le maintien de l'ordre, et faire des haltes
convenablement espaeees pour oter tout pretexte au soldat de s'eloigner
des rangs, de commeltre des desordres ou des actes d'indiscipline.

Pour maintenir les soldals en sante, et leur conserver le plus
possible de forces et d'aptitude ä la marche, on doit s'assurer qu'arrives
au bivouac ils ne vont pas roder, mais qu'ils se reposent, se lavent le

corps et surtout les pieds, el qu'ils reparent et mettenl en ordre leurs
effets el leurs armes.

Le bien-etre physique conlribue beaucoup ä soutenir le moral de la

troupe, le soldal en sante et vigoureux eprouve un bien-etre qui le
met de bonne humeur, et, par suite, lui donne du courage et de l'elan.

C'est un temps bien employe que de laisser reposer les Iroupes
qui arrivent sur le champ de bataille apres une longue marche, avant
de les engager; cela leur servira non-seulemenl ä reprendre des

forces, mais encore ä remeltre en etat les armes, les munitions et ä

se preparer au combat.
Ce temps d'arret sera aussi tres utile aux officiers pour relablir l'ordre

dans leur division et prendre toutes les disposilions preliminaires qui
sont si necessaires pour eviter la confusion et le desordre dans le cours
du combat.

Les corps qui arrivent sur le champ de l'action ne sont pas
toujours appeles ä entrer immediatement en ligne; tantöt ils se tiennent
en reserve et en seconde ligne, tantöt on les envoie sur les ailes, ou
bien on les emploie pour executer des mouvements tournants; cela
depend des circonstances, des besoins et du but que poursuit le
general en chef.

II est d'une importance majeure que les Iroupes qui ne sont pas
engagees restent hors de la portee du feu ennemi, ou tout au moins
soient placees ä l'abri, afin d'eviter les pertes inutiles auxquelles on
s'expose en engageant ses Iroupes mal ä propos, ou en les maintenant

dans des positions decouverles et exposees aux projectiles de
l'adversaire.

Les troupes, qu'elles combatlenl ou non, doivent toujours utiliser le
terrain de facon ä s'exposerle moins possible aux coups de l'ennemi,
toul en cherchant ä tirer le plus grand parti possible des positions
occupees ainsi que de leur feu; c'est en cela que consiste la veritable
economie des forces dans le combat.

Si nous recommandons de prendre les precaulions necessaires pour
eviter une effusion de sang inutile et une perle d'hommes hors de

proportion avec les resultats obtenus, il ne faudrait pas en conclure
que nous prechons la timidite. Une fausse appreciation et un manque
de decision ä un moment donne peuvent avoir les consöquences les
plus graves. Lorsque nous disons qu'il faut economiser des forces
c'est pour pouvoir les utiliser au moment propice et decisif, et comme
ponr arriver ä ce moment il faut passer par les diverses periodes et
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les differentes phases du combat, il faut que pendant ce temps les

Iroupes manoeuvient et combattentau commencement le plus possible
ä couverl pour se conserver inlacles, ou tout au moins dans de bonnes
conditions, afin de pouvoir s'elancer sans hösilation, meme au prix
de pertes considerables, au moment oü une action energique et de
cisive peut decider la victoire.

Ce serait folie de supposer que l'on peut combattre et empörter
les positions ennemies sans sacrifices ; le tout est de les faire au
moment opportun.

En recommandant l'economie des forces dans le combat, nous ne
voulons pas dire que l'on doit abandonner les troupes qui combat-
tent et ne pas les renforcer ä temps, mais il ne faut pas elre trop
prompt ä courir au feu et ä engager les soutiens, les secondes
lignes et peut-etre meine les reserves des le commencement de l'action

et aussitöt que le feu est engage, car un momenl viendra bientöt
oü l'on aura besoin de renforls, dont l'absence se fera amerement sentir.

II vaut mieux laisser l'action s'engager et devenir un peu chaude,
ce qui permeltra de se rendre compte des inlcntions de l'ennemi et
de prendre en connaissance de cause des dispositions döcisives, que
l'on pourra executer avec les Iroupes fraiches que l'on a tenues jus-
qu'alors ä l'abri.

Une fois les döcisions prises, il faul entrer en action sans hesila-
tion et marcher droit au but, en evitant de s'arreter et de prendre
d'inutiles positions intermödiaires dont il est difficile de faire sortir
les soldals el qui entrainenl toujours une perle de temps et d'ölan. On

ne s'arretera que dans les posilions importantes d'oü l'on pourra
repondre avantageusemenl au feu ennemi, tout en donnant aux troupes
le temps de se remetlre en ordre pour lenter le dernier assaut dö-
cisif qui forcera l'ennemi ä la retraite.

Le chef qui hösilerait dans ces moments-lä eprouverait des pertes
considerables, beaucoup plus fortes möme que s'il avait continue ä

marcher resolument en n'oecupant que quelques posilions bien choisies.
Le moral de l'ennemi s'aecroit en raison inverse de celui que nous

montrons, c'est-ä-dire qu'il s'enhardira si nous sommes limides, et
il se montrera hösitant el sera ebranle si nous savons etre audacieux,
mais de cette audace bien ponderee qui aide la fortune et sait la saisir.

Le feu est le premier et le plus important facteur de la guerre
actuelle, ila reprissa prepondörance sur les attaques ä l'arme blanche
depuis l'adoption des armes se chargeant par la culasse.

Ce n'est pas que nous voulions nier l'importance d'attaques röso-
lues ä la baionnetle, mais il faut que celles-ci soient pröparöes par le
feu, conduites avec prudence et faites avec les precaulions nöcessaires

pour eviter les pertes et les sacrifices inutiles.
Pour que les attaques ä la baionnette puissent se faire avec un bon

resultat, il faut que la troupe ait non-seulement du calme et du
sangfroid, mais, par-dessus tout, qu'elle possöde la diseipline du feu,
pour qu'elle ne gaspille pas ses munitions tandis que l'ennemi est

encore öloigne, de fagon ä ce que celles-ci viennent ä manquer lors-
qu'elles pourraient produire le plus grand effel. (A suivre.)
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